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une seconde. mais aussi sans obtenir le résultat -Adieu, monsieur, dit alors la mar-quise au -C'est fait, madame la marquise.

convoité avec tant d'ardeur par le prisonnier. Ni- baron en se disposantâ quitter lapartie inférieure 1 )onnez-moi la clt- g maintenant.
coalex-matelot, avait travaillé en conscience de la glacière, j'espère ne plus vous revoir en ce -aael aqie avii

et ne! s'était point exagéré le mérite et la solidité monde, mais je me souviendrai toute ma vie qu'il -Cest bien, je garde eette cltýf, et je la re-
de ses noeuds. Cette solidité, nous devons le dir-e, a dépendu de vous de briser à jamais mon bon- mettrai moi-mêmýe à M. d'lléroîîvil lc au moment
ne laissait rien à désir-er, et pouvait faire coricur- heur, et que vous ne l'avez pas fait. Je prierai de son retour.
1ence au classique noeud gordien, tranché par chaque jour pour vous, monsieur de Lascars, et Pauîline venait de suivre de point ein point les
Alexandre. Pauline se brisa vainement les ongles si Dieu daigne exaucer mes prières, vous ser« instructions de Lascars; leur- réultdvi t~

y on le comprend, et fut en effet d'assuer à ce der-
bougea; le chanvre tordu conserva son inflexible -Pauline, demanda iRoland de ce même ton nier- une complète liberté d'action (dans l'intérieur
régidité, malgré les efforts de la marquise. hypocrite que nous lui avons vu prende déjà, de la glacière. Paul ine, aprés vi i mené à bien

-je ne peux pas! mon Dieu, je ne peux pas! nous ommes au moment de nous sépareri pouar ce petit coup d'Etat, refua de se laisser ac-
-j murmuî.at-elîe0 après avoir continué pendant quel- toujours. Ne me tendrez-vous pas votre main, en compagne-, soit par Nicolas, soit par Baptiste et

ques minutes ses inutiles tentatives, signe de par-don et d'oubli ? reprit seule, à 'tves les ténèbr-es, le chemin du
jEn pirésence de cet iscècopeLcrs - nmniurépondit fermement Pauline ch-âteau où elle arriva au boutdeqlusmi

*.commençait à s'inquiéter sérieusement, et son vi- j'ai pai-donné, vous le Savez bien, et l'oubli du jnutes sans vi atd àhuernot.

f sage devenait d'une p.Meur effrayante. passé est dans mon coeur!1 mais ma main ne m'ap-savifitdfâhuernor.
-Vous n'en viendrez jamais à bout de cette fa- partient plus et ne doit Point toucher la vôtre.

gon!1 dit il enfin d'une voix sourde. -Que votre volonté soit faite, mairmura le ba- -E bin!Bpstq'tceudideot
-Mais aloriQ, comment m'y prendre ?... roil en étouffant un soupir- et en gr-imaçant un -hbe!Bpitq's-et i etu

~Déoue et iposibeil faut trancher. souire allez, madame, que Dieu vous protège! ça? murmura lexmaeoà l'oeille de son cama
- Avec quoi ? ah! Je possédais un tiésor- inestimable, et je l'ai r-ad, losque le br-uit léger des pas de la marquise

~Pet-êre roverz-vusdans la par-tic su- follement perdu !.. j'ai comm is de gr-andes fautes eut cessé de e fatire entendre dans l'éloignement.
périeure de la glacièe, auprès de l'escalie, un et j'en suis puni ! C'est justice !... l'expiation est -Dame! rép)liqua Baptiste, je dis que c'est

cueuqivient de moi et dont s'était armé mon mér-itée, mais elle est cruelle ! adieu encore, adieu drôle tout de m eet que je n'y comprends
co au q ui pou r- toujo u s !.. . g o u tie.

Pauline p it la lanterne et gr-avit les maches. Pauline, tiséug-1trpdmn e e -- Fatc-ueqel clîa en avait long à
Lep-e mier objet qui fr-appa ses r-egards, fut le gr-ès et se dir-igea vers la pot-te sans toui-neir la (-onter- à madame la mai-quiFe! pour-suivit Nicolas,

L~cea don -Rln eatd aler. tête n ar-ièr-e. Roland la suivit d'un r'egar-d ils jabotaient tous deux là dedans, que c'était une-
-je le tiens!. fit-elle avec un accent de chai-édioi td eaeetcsprlss-bndcin

ti-iornphe.nisti-es vint-ent expi-er- Suri ses lèvr-es -Et maintenant madame la mal-quise ne veut
Lascio pousu.oui de soulagement. -Ce n'est pas un adieu qu'il fallait me di-e, 1plus qu'on cti-e dlans la glacière!1-Vite! vite! reprit-il en tendant ses poignets, pauvre folle, cal-nur osivlîos a-us Suspéet elis! o-i-c îv

appuez erm, e copezd'IHéîouville 1 Oui, nous nous rever-rons bientôt!1 homme (le b-igand! Est-ce que tu trouves ç
La marquise fut obligée de s'y reprendre à ti-ois aujouîdi j'ibsélate!.-ilflitec-ntue?

fimais enfin les coi-des moi-dues pal- l'acier- quéir à tout prix ma liber-té per-due! Maintenant -Oh ! que neni !c'est des mystèr-es à n'en
caqui-u ese-opet.Les mains du captif je suis libe et je patlerai haut, plus finir- ces choses-là.
étaièent ies opiet Pauline avait atteint la pot-te de la glacière. -Une vaie bouteille à l'ence quoi!1

-Donentlednes mitnnt!i-l le i-este Elle fappa deux petits coups conte les massifs -Sais-tu le plus clai de la chose, toi, Baptiste?-Do ne , an ea x lechêne, et N cl s'emp r-essa d'ou- -M a foi, non.., mais, quand tu me l'auras dit,ira outseu 1 up l dgaga vir.je le saur-ai... dis-le-moi donc ?Ilsisit le couteau; d'unselcuildgeavir
se s a hvle e nvsqilsca-geaient; -Que le bon Dieu soit béni ! 'cî-ia-t-il. Enfin -Eh bien! le plus clair c'est qu'à la place de
ensuiteills diess pneentie u obligé de voilà madame la mai-quise! madame est restée si M. le mal-quis je rie ser-ais pas content.

s'apuyr ont-ela muraille pour ne pas tomber; longtemps là-dedans avec le scéléi-at, que nous -Eh! qui te dit qu'il le sera? je crois, moi,
sesjames, engoresa les lienis, r-efusaiient de commencions pi-qu à înîepu- atSte quil ne ri- guèe.

suppjamte s, le npo ri s ar so o-s- et m oi. -Laisse-m oi donc tranquille, cam ai-ade m a-
-u'avte-vous d oncodemanda Pauline avec -Et, que pouviez-vous caindre, mets anfiis ?.- dame la mal-quise est une fine mouche.. elle ra-

u novl effr-oi, car elle cîaignait utant que demanda la jeune femme à demi souiatetl conter- eq'levuîa et monsieur n'y vert-a
Lasar loui-êedevi-coe cette fuite qui coeur gonflé de joie, car- elle appr-éciait d'autant que du feu.
deaitar lsu-aime-e a plrhu é" Dl~,a plus i. mieux l'immensité de son bonheuri qu'elle avait j-Dame! tout de même, c'est bien possiblu ...

devmine t d a os rai re Q uav z-us donc ?.. é éta été plus pi-ès de le pe d re. les m a ris sont bâtis de cette façon, depuis que le
t-ell, vos semlez rapp d'ipince e..rtade-A !rpi Nicolas nous savions bien qîîil monde est monde, et ils ne chngeî-ont jamais I...

p a- ll y ) s Se m be!r p é ' m u n Py a v a it p as d e d a n g e et q u e le b ig a nd , ficelé L aisso n s les d e u x v a lets se liv re , selo n la co u -
-Ohalysyez asiqitd,îodtl a-n comme une cai-otte de tabac ne emueait ni tume de lent-s parecils, à toutes soi-te de commen.

ce 'es rin.Dan qulqes ecodeslaciicul- ieds ni pattes, mais c'est plus foi-t que Soi, on taiî-es saugr-enus etde supsitions malveillantes
-* tion du sang sel-a t-établie et je r-eprendrai toute S'inquiète toujour-s !_ Dame! c'est natut-el, ces et e joignons Lascas dans son cachot impr-ovisé,

ma force et toute ma souplesse pour- sot-tir d'ici. malfaiteus-là sont si malins!1 Bief; j'avais l'oreille Aussiô qelma-usetg-viesIa-ches
En c momnt, la mal-quise se repit à fr-isson- collée ait tou de la Serr-ur-e, attendant toujour-s de l'escalie, le bat-o), dans laci-ainte que l'un de

ner -- pour lapr-emière fois elle songeait aux deux pour voir Si madame la malisen osapl e a-in rnhtidsîèeei esul

homndes qui faisient faction au dehors, et qui, leait Pas à lad.Dans des moments on p-îrlait s'étendit sut- le paillasson comme si des liens in-
D e l i s s r ai n t oi n , s n s é ei t a n c ) f rt , e t e m d i a i s : C s eg â t e ! N ic o la s , ti e n s -to i t a c t s s e v- ra ie n t e n c o r- e s e s m e m b i- e s , e t p a i-a ly -

chappe!-l iione- sur tes gardes, mon garçon . - - Mais j'avais beau saient encoe ses mouvements. Tout ci consei-
.ottir d'ici!1 balbutia-t-elle, mais comment ? prter- l'or-eille, madame, la maiquise ne ciait vant cette attitude, il pî-it 'îeî tbetti

ne SO sae-vous donc point que deux hommes sont point. entendit, avec un fr-émissement de joie, qu'onlà,erîi ~ lap»tbe ré.- rt ate -npilait foi-t! mut-mui-a Pauline devenue fermait la porte à double tour et qu'ensuite on
là e rrè eluotbe.a m s . rt ar tout à coup pâle comme une moi-te, qu'avez-vous r-etir-ait la clef de la set-tut-e.

Nevous 'n-éoccupez nullement de ces hom- entendu ? -Allons, pensa-iltotvbenPaieex

mes îponitLe-ea-s en soui-iant, je vous affitme -pas un mot, madame la ma-quise, répliqua cute la consigne avec un zèle digne d'un meilleur
quilme m'iép n ui et enasccarf on le valet, j'en jue sut- mon saint pat oni O n en .so t1 Une pot-te solide me protège je puisagir~Vus n'avez point l'intention, j'espèr-e, d'em- edi e oxt'sbemi un etE edsn eqip-cdLsa- odtstp 'ly r c n r eu 1 : viol nced i e o r s e maent bei-nique! q 'el e s désot-m ais sans aucune c ainte d'êt e su pis.

m'oentredeax inIP nh -sia es.a bs t la lantene d'une main, le couteau
_jeu en jrz q e p- goutt dera bang 1 -Pi-éseittement, continua lex nate ot , Bnp- de l'aut e, il atteignit en deux élans la partie su.

ne oulîapousuiit iéveusement Pauline. tiste va reconduir-e madame la mai-quise au châ- péî-ieun-e de la glacièr-e.
Vumejuez que mes gens n'ont ien à cr-aindr-e? teau, et je enteai dans le glacièe pour - -Je D'ai que peu de temps pou pr-épa-er- ma

-Jes InOus le ju e. Non-seulement je ne malmé- p end e ma faiction aupi-s du b igand. fuite! îep it-il en jetant auntou r- de lui un r-apide
nea-aJ o altmi oe ils neaec- -C'est inutile... téponidit la jeune femme, coup d'oeil. lieut susement la besogne tDeset-a ni
rn e afut que osqu'il sea beaucoup -Madame la mai-quise me fait l'honeu de longue ni malaisée ... Vive Dieu, celui qui pour

trop tade po u te Mtîpt tclgâeàvume dire ? demanda-t-il. pi-ison m'a donné cette bs-rque était un homme,
tro m a rd la u ma ue. Je vous dis qu'il est inutile de r-entrer- dans selon mon coeut-!1Gr .à o ? i p til e emeto né,uaisaie.. las e dn; o -i- cnAa xc-a- J m is-n eft e u sq 'i x se d s p -s n
mOi--a râeà ot- olaoiaio ctv e eI-uxqin'stpsj l ios u ie -eo- tde iionitslévsonn ftplsfaieu


